
 
André BRETON 
« Aube adieu ! Je sors du bois hanté ; j'afronte les / routes, croix
torrides »  Poème autographe de jeunesse signé et dédié à Léon-
Paul Fargue 
Référence : 64262
 
 
circa 1917-1918 | 22.30 x 27.60 cm | une feuille sous chemise et étui
  
Commentaire : Remarquable poème de jeunesse autographe signé d'André Breton, ttré "Poème" et dédié à Léon-
Paul Fargue, 21 vers à l'encre noire sur papier vergé, daté par l'auteur du 19 février 1916 et probablement composé
dix jours plus tôt. Notre manuscrit fut rédigé entre mars 1917 et le début de l'année 1918. Notre poème est présenté
sous chemise et étui aux plats de papier à motfs abstraits, dos de la chemise de maroquin vert olive, gardes et
contreplats de daim crème, feuille de plexiglas souple protégeant le poème, étui bordé de maroquin vert olive,
étquete de papier olive portant la menton "poème autographe" appliquée en pied du premier plat de l'étui,
ensemble signé de Thomas Boichot. Poème essentel de la période pré-dadaïste de l'auteur, il fait parte d'un
ensemble cohérent de sept poèmes manuscrits de Breton (désigné sous le nom de coll.X. dans les uvres complètes
d'André Breton, tome I de La Bibliothèque de la Pléiade, Gallimard, 1988, p. 1071). Ces poèmes, de sa graphie de
jeunesse, sont soigneusement calligraphiés à l'encre noire sur papier vergé fligrané. Cet ensemble a étéadressé à son
cercle d'amis et d'écrivains, où fgurent notamment Valéry, Apollinaire, Théodore Fraenkel, et son frère d'armes
André Paris. Il fut par la suite publié dans son premier recueil, Mont de piété, qui parut en juin 1919 à la maison
d'éditon Au sans Pareil, nouvellement fondée par son ami René Hilsum. La dataton précise de cet ensemble de
poèmes autographes est déterminée par l'écriture du dernier poème de la collecton («André Derain»),composé le 24
mars 1917, qui ofre un terminus post quem absolu. En outre, le présent manuscrit est une version plus ancienne du
poème «Age», dédié à Léon-Paul Fargue. Daté par l'auteur du 19 février 1916 - le jour de ses vingt ans - et créé 10
jours plus tôt selon sa correspondance, il ne fut rebaptsé et remanié que pour sa publicaton en juillet 1918 dans Les
Trois Roses. Selon toute vraisemblance antérieurs à la paruton de ce dernier poème, les sept poèmes autographes,
furent probablement rédigés courant 1917 ou au début de l'année 1918, alors que Breton poursuit son internat au
Val-de-Grâce et fait la rencontre décisive de Louis Aragon. Les poèmes qui consttueront Mont de piété représentent
un rare et précieux témoignage de ses infuences de jeunesse, à l'aube de son adhésion au mouvement Dada et sa
découverte de l'écriture automatque. Assez brefs et parfois sibyllins, on y sent poindre des accents symbolistes
empruntés à Mallarmé, qu'il redécouvre lors de matnées poétques au théâtre Antoine, au Vieux-Colombier, en
compagnie de son camarade de lycée Théodore Fraenkel. Durant le premier mois de la guerre, Breton se consacre
également à Rimbaud, et se plonge dans Les Illuminatons, seul ouvrage emporté dans la confusion et la hâte qui
suivit la déclaraton de guerre. De ses lectures rimbaldiennes naquirent les poèmes «Décembre», «Age», et «André
Derain», tandis qu'il emprunte à Apollinaire sa muse Marie Laurencin à qui il dédie «L'an suave». Par ailleurs, l'héritage
poétque de l'auteur sera partculièrement marqué par la fgure de Paul Valéry, avec qui il entre en correspondance
dès 1914. Valéry joue dans l'écriture des poèmes de Mont de Piété un rôle considérable par l'atenton et les conseils
qu'il prodigue au jeune poète. Admiratf de l'audace de son disciple, qui lui adressa chacun de ses poèmes, il apprécie
le poème «Facon» (1916) en ces termes: «Thème, langage, visée, métrique, tout est neuf, mode future, façon» (Letre
de juin 1916,uvres complètes d'André Breton, tome I de La Bibliothèque de la Pléiade, Gallimard, 1988, p. 1072). Ces
feurons incontournables de la jeunesse de Breton furent composés entre sa dix-septème et vingt-troisième année.
Surpris à Lorient par la déclaraton de guerre, il devient infrmier militaire, puis ofcie dans plusieurs hôpitaux et sur le
front pendant l'ofensive de la Meuse. Il fait à Nantes la connaissance de Jacques Vaché, qui l
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